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Note sur le Mesodesma mactroides Deshayes,

PAR M. Ed. Lamy.

M. P. Serre, Vice-Gousul de France à Montevideo, a» envoyé tout récem-

ment au Muséum de Paris un Mollusque Bivalve recueilli à Mar del Plata,

sur ia côte de la Fiépublique Argentine . et comestible dans celte région sous

le nom d'rfaimeja)! (moule).

L'examen de cette coquille prouve qu'il s'agit indubitablement de l'es-

pèce décrite et figurée en 1897 {Pi'oc- Acad. Nat. Se. Philad., p. 298,

pi. VI,fig. i5-i6) sous l'appellation de Mesodesma Arechavalettoi Ihering

mss. par M. Pilsbry, qui l'a signalée précisément de la même localité et

également comme édule.

Antérieurement, en i85/i [Proc. ZooL Soc. Loud., p. 336), Deshayes

avait publié la diagnose d'un Mesodesma mactroides, dont il n'a pas indi-

qué riiabitat, mais que Reeve, en le figurant (i85/i, Conch. Icon., \III,

Mesodesma, pi. Ill, fig. i5), a cru pouvoir dire originaire d'Australie.

C'est là une erreur : en effet , les collections du Muséum de Paris pos-

sèdent plusieurs coquilles, jusqu'ici non déterminées, qui, correspondant

très exactement à la figure donnée par Reeve, sont certainement des

M. mactroides et qui ont été rapportées d'Amérique par d'Orbiguy en 1 834.

M. Dautzenberg m'a communiqué également des spécimens identiques qui

proviennent du Brésil, les uns de Rio Grande do Sul, les autres de Porto

de Iguapé (Sâo Paulo), ces derniers lui ayant été donnés par M. von Ihe-

ring. Il n'est donc pas douteux cjue le M. mactroides est une forme de la

côte Atlantique de l'Amérique du Sud.

Or la compai'aison de ces différents exemplaires de M. mactroides avec

l'échantillon envoyé par M. Serre m'a convaincu qu'ils appartiennent tous

à une seule et mêmeespèce : par suite, M. Arechavalettoi tombe en syno-

nymie de M. mactroides.

D'autre part, les coquilles dont il vient d'être question commeayant été

données au Muséum de Paris par d'Orbigny concordent très bien, parleur

taille et leur contour, avec la description publiée par cet auteur, dans son

ouvrage sur les Mollusques de son Voyage dans l'Amérique méridionale

(i8/i6, t. V, 3" partie, p. 629), pour une espèce qu'il dit habiter égale-

ment la côte de la République Argentine (Bahia de San Blas, etc.) et qu'il

appelle Donacilla solenoides^^K

Il y a d'ailleurs une concordance frappante entre ce que disent respec-

tivement d'Orbigny pour ce D. solenoides et M. Pilsbry pour le Mes. Are-

(') Le Catalogue de Paetel (III, p. 65) mentionne des mêmes régions un

Cernnia palugnnica Desli., sur lequel je n'ai pu trouver aucun renseignement.
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chavalettoi. En effet, selon le savant français, le D. solennides, long de

7/1 millimètres, large de Ao millimètres, est, par sa forme, voisin du

D. chihnsxs, d'Orb. = Mesod. donacium Lk.'^', mais avec la région posté-

rieure moins tronquée et la région antérieure plus large: de même, d'après

l'auteur américain, le Mes. Arechavcdetloi, qui possède exactement les

mêmes dimensions (7/1.""" x /lo"""), rappelle beaucoup, par son contour,

le Mes. donacium, mais il est moins brusquement tronqué en arrière et

plus large en avant '"l

J'admets donc pleinement l'identité du M. maclroides —M. Arechava-

leltoi ayec le Donacilla solenoides d'Orb., mais ponr celte espèce, qui se

distingue, du reste, nettement du Mes. donacium par son sinus palléal très

profond, dépassant le milieu de la coquille, il faut adopter le nom de

M. maclroides, car, contrairement à ce que croyait d'Orbigny, ce n'est ])as

ïErycina solenoides de King.

En effet, déjà à première vue, le contour est différent. Tandis que le

Mes. mactroidcs est une grande forme ovalo-trigone, à sommets très proémi-

nents, très inéquilalérale, à côté postérieur court et obtusément tronqué,

à côté antérieur beaucoup plus long et arrondi, VErycina solenoides King

(1889, Zool. Journ., IV, p. 335) = Mesodesma solenoides Gray (i83â,

Griffith, Animal Kingdom, pi. XXII, fîg. 1: i8/i2-i856, Hanley, Cat. Rec.

Biv. Shells, p. 39, pi. X, fig. 3) = Darina solenoides Gray (i853, Ann.

Mag.Nat.Bist., s'user., XI, p. ia; i858, H. et A. Adams, Gen.Rec.MolL,

II, p. 38i, pi. CI, fig. 2-2rt; i86'2, Chenu, Man. de ConchyL, II, p. 60,

fig. 2 44), dont l'habitat est le détroit de Magellan, possède une coquille

allongée subelliptique, de dimensions plus faibles (48°"" x 22""), à som-

mets peu saillants, bien moins inéquilatérale , arrondie aux deux extré-

mités, où les valves sont baillantes.

Mais c'est surtout par lachainière que ces deux espèces se différencient.

Chez le Mes. donacium hk., type du genre Mesodesma, la charnière, telle

qu'elle a été figurée par Félix Bernard (1895, Bull. Soc. Géol. France,

3° sér.,XXllI, p. i46, fig. 2 4)(') et décrite par M. Wm. H. Dali (1898,

Contr. Tert. Fauna Florida, Trans. Wagn. Fr. Inst. Se. Philad., III,

pt. IV, p. 910), est constituée de la façon suivante. Il y a un ligament

externe bien développé qui, dans chaque valve, communique par une

forte échancrure avec un ligament interne, le cartilage ou résilium, inséré

(') D'Orbigny avait proposé le nom de chilensis parce qu'il croyait à tort que

le véritable Mes. donacium était une espèce de Nouvelle-Zélande.

'•-^ Dans le texte de M. Pilsbry, il y a une confusion entre les deux termes

ffanteriorly?; et trposteriorly» : comme le montre sa figure, c'est le côté postérieur

qui est Irouqué.

(') Pour désigner les dents de la cbarnière, j'emploierai ici la notation adoptée

par F. Bernard, en taisant remarquer que la dent numérotée 1 par erreur dans sa

figure û'i doit, d'après son texte même, être notée 3h.
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dans une fossette en forme de cuiUeron, le chondrophore. Dans la valve

gauche, il y a, de part et d'autre du sommet, une dent latérale antérieure,

LAII, et une dent latérale postérieure, LPII; en avant du chondrophore

il y a une dent cardinale longue et étroite, aa, qui, au-dessus de la fos-

sette, est pourvue d'une apophyse postérieure, aè, et qui, de plus, est

accompagnée d'une lamelle accessoire , âb. Dans la valve di'oite , il y a deux

dents latérales antérieures, l'une ventrale, LAI , l'autre dorsale, LAIII, et

de même deux dents latérales postérieures, LPI et LPIII; en avant du

Fig. 1 . —Charnière de Mesodesma donacium Lk.

F. D., valve di'oite; V. G., valve gauche.

cliondrophore , il y a également une dent cardinale , mais elle est formée de

deux faibles crêtes parallèles, 3a et 3b, dont la plus dorsale, 3a, se soude

à la dent latérale antérieure ventrale, LAI.

Si on examine comparativement la charnière du Mes. mactroides Desh.

,

on constate qu'elle répond parfaitement au mêmeplan général. Commele

P^ G.

Fig. 2. —Charnière de Mesodesma mactroides Desh.

montrent les croquis ci-joints, on y retrouve en effet, respectivement pour

chaque valve, une disposition identique des dents. (En particulier, si, sur

les exemplaires que j'ai examinés, je n'ai pu constater, derrière la dent

cardinale gauche, aa-\-3b, l'existence d'une lamelle accessoire, âb, c'est

fort probablement que cette lamelle très mince avait été brisée, car elle est

nettement représentée dans la figure donnée par M. Pilsbry pour M. Ara-

chavalettoi. ) Mais il y a réduction dans le développement des dents
,

qui sont

moins écartées des sommets et plus faibles, surtout les dents latérales pos-

térieures de la valve droite, LPI et LPIII, qui sont à peine indiquées: en

outre, toutes les dents latérales sont lisses, tandis que chez M. donacium

elles sont plus ou moins finement striées en travers.
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Au" contraire, chez YEryctna soknoides Kg., devenu le type du genre

Darina Gray, on observe dans la charnière, qui présente d'ailleurs la même
disposition générale , des divergences plus accentuées , comme cela est indi-

qué par les figures de H. et A. Adams et la description de M. Dali [loc. cit.,

p. 889) : le chondrophore est beaucoup plus saillant à l'intérieur de la co-

quille et les dents sont encore plus petites
,

plus rapprochées des sommets :

dans la valve droite, la crête ventrale, 3b, de la dent cardinale forme une

lamelle très mince surplombant le chondrophore, et la dent latérale anté-

rieure dorsale, LAIII, est rudimentaire. Je donne ci-dessus deux croquis

de cette charnière des Darina, d'après divers spécimens et notamment

d'après une coquille du détroit de Magellan, qui m'a été communiquée par

M. Dautzenberg sous le nom de Lutraria tenuis Philippi (i845, Arch.f.

LAii! 3a__^m// ^^!uà^i^^i

]ZD. V G.

Fig. 3. —Charnière de Darina.

Naturgesch., XP" Jahrg. ,
1'" Bd.

, p. 5o), espèce rangée dans le Catalogue

de Paetel (III, p. 36) parmi les Darina et paraissant effectivement très

voisine du D. soknoides ^^\

En conséquence , ces différences dans la charnière
,

jointes à celles de la

forme, justifient entièrement la séparation de deux espèces bien distinctes :

d'une part, le Mesodesma mactroides Desh. == M. Arechavalettoi Iher.

= Donacilla solenoides d'Orb. (non King) et, d'autre part, ÏErycina sole-

noides King = Mesodesma solenoides Gray = Darijia solenoides King.

('' Dans les divers exemplaires de Darina que j'ai examinés, il me paraît y

avoir deux formes à distinguer, au moins à titre de variétés : l'une est couverte

d'un épiderme fauve brunâtre et, par sa forme (côté postérieur beaucoup moins

développé que l'antérieur et un peu moins acurainé inférieurement , sommets légè-

rement saillants, bord dorsal antérieur un peu concave) elle correspond à la figure

qu'on trouve dans VAnimal Kingdom de Griffith (pi. XXII, fig. 1); l'autre est

revêtue d'un épiderme vert pâle ou cendré et, par son contour (coquille bien

moins inéquilatérale , à côté postérieur à la fois plus large et plus allongé, à som-

mets ne dépassant pas ie bord dorsal entièrement convexe), elle ressemble plutôt

à la figure du Gênera d'H. et A. Adams (pi. CI, fig. 2).

Outre les D. solenoides Kg. et tenuis Pbil. , ime troisième espèce de Darina

,

D. declivis, a été décrite par Carpenter (i865, P. Z. S. L., p. 2o3) comme se

rencontrant sur les côtes de l'ile Vancouver : M. DaU (1898, loc. cit., p. 890)
pense que peut-être cette indication d'un habitat septentrional est erronée et qu'il

s'agirait d'un spécimen des mers australes.



—316 —
Il ne faut d'ailleurs pas confondre ce Darina solenoides King pour lequel

le D'" P. Fisclier avait proposé l'appellation de Lutraria Kingi, avec deux

autres coquilles ayant reçu également le mêmenom spécifique : i° le Lu-

traria solenoides Lamarck= L. ohlonga Gmelin, des mers d'Europe: 2° le

Zenatia solenoides Desbayes = Lutraria Deshaijesi Reeve, espèce néo-zélan-

daise voisine du Z. acinaces Quov et Gaimard.

Note sur le Semble striât a Rûppell
,

PAR M. Ed. Lamy.

Sous l'appellation à' Amphidesma striata Riippell mss., Reeve (i853,

Conch. Icon., VIII, Amphidcsma, pi. VII, fig. 46) a figuré une espèce de

la mer Rouge, caractérisée, dit-il, par son aspect rappelant celui des Petri-

cola : elle vit en effet à l'abri dans des trous, et M. Ch. Gravier notam-

ment l'a recueillie dans les anfractuosités des récifs madréporiques de

la baie de Tadjourab (1906, Anthony, Bull. Mus. Bist. Nat. Paris, XI,

p. 496). Par suite de cet habitat, cette coquille est sujette à des déforma-

tions variées, et, dans son faciès extérieur, elle diffère des autres espèces

du genre Aruphidesma Lamarck, 1818, ou Semele Schumacher, 1817 (ce

dernier nom ayant la priorité), tandis quelle rappelle plutôt, dans la

même famille des Scrobiculanidœ , les Cumiiigia, qui offrent le même
mode de vie.

Or M. L. Vaillant a décrit, en i865 [Journ. de Conckyl., XIII, p. 126,

pi. VI, fig. 2), sous le nom de Cumingia Deshayesiana , une espèce qu'il

avait observée dans des Kponges de la baie de Suez et dont les types se

trouvent actuellement dans les collections malacologiqiies du Muséum de

Paris. Extérieiu-ement ils offrent bien un aspect de Cumingia, mais le

cuilleron où s'insère le ligament interne n'est pas saillant dans l'intérieur

des valves, il est, au contraire, rr rejeté en arrière le long du bord de la

coquille T), et, d'autre part, le sinus palléal, au lieu d'avoir son bord ven-

tral confondu avec la ligne d'impression palléale, est entièrement détaché

de la portion ventrale de cette impression. En raison de ces deux carac-

tères, d'importance bien supérieure à celui du faciès externe, l'espèce à

laquelle appartiennent ces spécimens doit, en réalité, être éloignée des

Cumingia, pour être placée de préférence dans le genre Semele. Elle se

montre d'ailleurs complètement identique à l'espèce de Riippell sous tous

les points de vue, notamment par sa sculpture qui consiste en lamelles

concentriques saillantes assez espacées et séparées par des intervalles fine-

ment stiiés radiaiement : le nom de Cumingia Deshayesiana Vaili. tombe

donc en synonymie de Semele striatci Riippell.


